
Une toUrnée 
dans 5 villes françaises          
|17 au 26 novembre 2012|

Paris

Rouen

Brive la Gaillarde

Toulouse

Saint-étienne

témoigner 
des conditions de travail  
et des luttes des ouvrières  
de l’industrie textile au  

cambodge



à l’occasion de la quinzième édi-
tion de la Semaine de la solidarité 
internationale et dans le cadre de 

sa campagne Made in Cambodge : le 
salaire de la faim, le  Collectif Éthique 
sur l’étiquette a invité deux repré-
sentantes cambodgiennes du Centre 
d’information des travailleur-euse-s,  
le Workers information center (WIC) : 

Preab Marat
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Ros Sokunthy, conseillère juridique et 
Preab Marat, ancienne ouvrière tex-
tile. Toutes les deux ont témoigné de 
la réalité des conditions de travail dans 
le secteur textile au Cambodge et des 
luttes menées par les ouvrières pour 
défendre leurs droits fondamentaux. 

Ros Sokunthy
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programme
SaMedi 17 noveMBRe
	 Participation	au	lancement	de	la
	 Semaine	de	la	solidarité	
	 internationale,	PariS
	 intervention	à	la	réunion	
	 du	réseau	thématique	«	rSE	»	
	 du	CCFD-TS,	PariS

diManche18 noveMBRe 
	 Visite	de	Paris

Lundi 19 noveMBRe 
	 Soirée-débat	organisée	
	 par	le	Collectif	local	de	rouEn

MaRdi 20 noveMBRe : 
	 Dîner-débat	avec	les	membres	
	 du	conseil	d’administration
	 d’ESE,	PariS

 MeRcRedi 21 noveMBRe 
	 Petit-déjeuner-presse,	PariS
	 	rencontre-débat	organisée		

par	le	Collectif	local		
de	BriVE-la-GaillarDE

Jeudi 22 noveMBRe :
	 Soirée-débat	organisée	par	le	
	 Collectif	local	de	ToulouSE

SaMedi 24 noveMBRe 
	 rencontre-débat	organisée	
	 par	le	Collectif	local	
	 de	SainT-éTiEnnE

Lundi 26 noveMBRe 
réunion	de	bilan	avec	le	CCFD,
la	CFDT	services	et	ESE,	PariS



U
n salaire de misère de 61 dollars par mois, des 
conditions de travail déplorables et des ouvrières 
qui s’évanouissent de malnutrition et d’épuise-
ment : telle est la situation actuellement dans le 
secteur textile au Cambodge, où 

se fournissent massivement des marques 
d’habillement telles que Zara, Gap, Levi’s et 
H&M. La campagne Made in Cambodge : le 
salaire de la faim, lancée au niveau européen 
en septembre 2012 et ciblant ces quatre 
marques, vise à obtenir une augmentation 

immédiate des salaires et l’adoption de mesures concrètes 
pour la mise en œuvre d’un salaire vital. Pendant une 
dizaine de jours, Sokunthy et Marat ont échangé avec 
le public lors de rencontres organisées par Éthique sur 

l’étiquette et son réseau de  Collectifs locaux 
dans 5 villes françaises : Paris, Rouen, Brive-
la-Gaillarde, Toulouse et Saint-Étienne. Cette 
tournée visait à sensibiliser les citoyens et 
citoyennes, attirer l’attention des médias sur 
la situation et les luttes des ouvrières cambod-
giennes, et renforcer le WIC dans son action.  

Tous les jours en France des citoyens et citoyennes s’impliquent dans 

des projets de solidarité internationale pour promouvoir des relations nord-

Sud plus justes. c’est pour valoriser ces engagements que la Semaine de la 

solidarité internationale à été créée. depuis 15 ans, chaque 3e semaine de 

novembre  et pendant dix jours, ont lieu partout en France des 
événements divers  (conférences, débats, projections, spectacles…), 

mobilisant des milliers de personnes qui s’interrogent sur les moyens d’agir en 
faveur d’un monde plus juste et plus humain. La Semaine est un temps de sensibilisation, de 

rencontres et de solidarités. une occasion de prendre en compte la réalité des inégalités, d’en comprendre 

les causes et d’agir pour les combattre. 
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L
e Workers information center 
(WIC) basé à Phnom Pen, est 
un centre social pour les tra-
vailleuses du textile où elles 
s’impliquent, s’informent et 

gagnent en confiance. C’est un lieu 
d’échange qui permet aux travailleuses 
de s’organiser et de mettre en place 
des actions collectives. Elles s’intègrent 
ainsi à la société et font entendre leur 
voix aux niveaux national, régional et international. 
Le but du WIC est de les encourager à jouer un rôle de 
premier plan pour améliorer leurs conditions de vie.  
Le WIC propose aux ouvrières des activités régulières 

autour de sujets liés à l’emploi et des 
sessions de formation au droit du tra-
vail. Les groupes de discussion et les 
ateliers sont animés par des ouvrières 
ou anciens ouvrières, qui jouent un rôle 
de conseillères. 
Alors qu’au Cambodge les femmes 
représentent 90 % de la main-d’œuvre 
dans le secteur textile, la majorité des 
dirigeants syndicaux sont des hommes. 

La stratégie du WIC consiste à construire et renforcer le 
mouvement des ouvrières de la confection, en s’assurant 
qu’elles aient des représentantes légitimes et respon-
sables qui répondent aux besoins des travailleuses.  

alors	qu’au	Cambodge	
les	femmes	représentent	
90%	de	la	main-d’œuvre	
dans	le	secteur	textile,		
la	majorité	des	dirigeants	
syndicaux	sont	des	
hommes.

 Ros Sokunthy  est conseillère juri-
dique au WIC et directrice du Centre 
de service juridique. Elle assiste le 
WIC dans sa stratégie, son approche 
des droits des travailleur-euse-s et 
dans le renforcement des capacités 
du personnel. Dans le passé, elle 
a été chargée de programme et consultante au Womyn’s 
Agenda for Change (WAC) où elle a animé des ateliers avec 
des ouvrier-e-s autour des droits au travail. Elle a participé à la 
mise en place du Drop-In-Center, lieu où les travailleur-euse-s 
se retrouvent pour échanger sur les problèmes rencontrés 
à l’usine. Elle a également travaillé pour Social Action for 
Change, qui cherche à renforcer le mouvement des femmes 
travailleuses en fournissant une assistance technique aux 
organisations de base qui visent des changements sociaux, 
économiques et politiques.

à 27 ans,   Preab Marat  a travaillé  
11 ans en tant qu’ouvrière textile, et a 
elle-même bénéficié de l’appui du WIC 
où elle mène depuis 2011 des actions 
de sensibilisation auprès des travail-
leuses. Elle joue un rôle de facilitateur 
dans les groupes de discussion et lors 

des consultations, afin de répondre au mieux aux besoins 
des travailleuses. Son expérience à l’usine lui permet de faire 
savoir à quel point les ouvrières ont besoin de connaître leurs 
droits pour mieux les défendre, et faire valoir ainsi leur dignité 
en tant que femmes. Son expérience la conduit à dire que des 
travailleuses qui connaissent leurs droits peuvent prévenir 
l’exploitation par les employeurs.

Le WIC : enCoUrager Les femmes 
à joUer Un rôLe de Leaders
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anCIenne oUvrIère 
textILe ConseILLère 

jUrIdIqUe 
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L’
invitation de Preab Marat et 
Ros Sokunthy, représentantes 
du Workers information center 
(WIC) basé à Phnom Pen, pour 
une tournée de témoignages 

d’une dizaine de jours, à la rencontre des 
citoyennes et des citoyens français dans le 
cadre de la Semaine de la solidarité interna-
tionale répondait à cette volonté.
Un tel témoignage permet aussi d’ancrer tou-
jours davantage l’action du Collectif dans la 
réalité du quotidien de femmes et d’hommes 
dont la parole est bien souvent bridée. 
Ainsi Marat, qui, à 27 ans, en a passé 11 dans 
les usines de confection de la capitale cam-
bodgienne, illustre son propos par un support 
original : un panneau, dessiné par des ouvrières lors des ate-
liers du WIC, décrivant leurs conditions de vie ; témoignage 
visuel d’une éloquence implacable. Hygiène déplorable dans 
les logements de fortune, harcèlement sexuel aux abords 
des usines, privation d’accès à une eau saine, repas som-
maires pris à même le sol lors des courtes pauses quoti-
diennes : ce sont autant ces  conditions de vie contraires à 

la dignité humaine que leurs conditions 
de travail éprouvantes, que ces femmes 
dénoncent.
Il s’agissait de rendre compte d’une réa-
lité donc, mais au delà, de mettre en
lumière les luttes des ouvrièr-e-s et de 
leurs organisations pour défendre leur 
droit inaliénable à un travail décent, et 
en conséquence, dans le contexte de 
répression des mouvements sociaux et 
des mobilisations ouvrières, la néces-
saire solidarité internationale pour sou-
tenir et renforcer ces actions – et les 
capacités.
Cette solidarité internationale vis-à-vis 
de défenseurs situés dans des pays où 

fait défaut un état de droit qui non seulement protège les 
travailleurs mais assure aux citoyens le plein exercice de 
leurs droits fondamentaux, y compris celui à s’exprimer et 
à s’organiser, est un des fondements guidant l’action du 
Collectif ESE.
Le WIC, partenaire de la Clean clothes campaign, et en deve-
nir, du CCFD-TS, se distingue par son action essentielle de 

Ce	témoignage	permet	
également	d’ancrer	
toujours	davantage	
l’action	du	Collectif	
dans	la	réalité	du	
quotidien	d’ouvrières	
dont		la	parole	est	bien	
souvent	bridée.

soutenir les organisations de défense 
des travailleurs dans leur action passe 
notamment par porter à la connais-

sance du plus grand nombre les situations 
que nous dénonçons – en l’occurrence les 
violations généralisées des droits humains au 
travail dans une industrie du textile mondiali-
sée qui considère les travailleurs comme une 
variable d’ajustement – et les luttes menées pour 
défendre les droits fondamentaux au travail.

témoIgner poUr renforCer 
L’aCtIon CoLLeCtIve :

qUeLqUes éLéments de bILan
Par Nayla Ajaltouni coordinatrice du Collectif éthique sur l’étiquette
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formation et d’information des ouvrières du textile – dans 
leur grande majorité de jeunes femmes, peu instruites, 
migrantes, pauvres, et étrangères aux velléités revendica-
tives –  quant à l’existence même de droits fondamentaux 
liés à leur condition de travailleuses, régis par des normes 
locales et internationales, qui s’imposent alors. Et surtout 
qui légitiment les actions visant à les défendre. L’activité 
quotidienne déployée par le WIC visant à aller à la rencontre 
des femmes, dans les ateliers, mais surtout chez elles où 
la parole est libérée, pour recenser, informer, soutenir et 
former, est un préalable indispensable à la mise en place 
d’actions individuelles ou collectives. Une antichambre à 
la syndicalisation en quelque sorte – là où les syndicats, 
composés en grande majorité d’hommes, concentrent leur 
action sur les revendications liées à l’amélioration des condi-
tions de travail et de salaire.
Les réunions de travail et le bilan réalisé avec certains 
membres du Collectif – le CCFD-TS, les Services et le SGEN  
CFDT, Léo Lagrange Consommation ainsi que la présidente 
d’ESE – se sont révélées importantes dans la compréhension 
par nos partenaires de la constitution et de l’essence d’un 
Collectif dont elles savaient finalement peu, cette tournée 
étant une première rencontre.

L’interculturalité s’est trouvée à l’œuvre  : Kunthy, conseil-
lère juridique rompue à l’animation d’événements drai-
nant un large public jeune – et pour cause – a été tout 
autant frappée par la moyenne d’âge plus élevée du public 
français que par la démarche consistant à mettre à dis-
position son temps, à l’issue de sa vie professionnelle, au 
service de causes et de solidarités. Ce qu’elle a estimé 
être une chance.   

L’implication et l’enthousiasme des  collectifs locaux, 
tant dans l’élaboration du contenu et l’organisation 
des événements que dans les efforts mis en oeuvre 
pour assurer le bien-être des 2 invitées ont été un 
moteur essentiel d’une tournée que tou-te-s consi-
dèrent comme un  grand succès. Le renouvellement 
de cette action est largement plébiscité, en anticipant 
toujours davantage l’organisation d’un événement qui se 
révèle d’ampleur.
Et qui se révèle un élément majeur de renforcement de 
notre action collective, comme des convictions et de 
l’engagement de chacun-e, lorsqu’il permet à la solida-
rité internationale de prendre forme aussi concrètement. 
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nous les avons attendues, elles sont 
venues ! Nous faisions partie de ceux qui 
avaient souhaité la participation de ces 

deux partenaires aux animations de la Semaine 
de solidarité internationale : qui mieux que les 
intéressés eux-mêmes peuvent témoigner 
de leurs conditions de vie et de travail, faire 
passer un message, nous interpeller ?

rouen

« Un témoIgnage 
très rIChe

parCe qUe véCU »
19 novembre 2012

Par Marie-Jeanne BOUVIGNIES 
pour le Collectif de Rouen 

(CCFD-TS, Artisans DU MONDE,  CFDT)
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C
ette animation a été organisée suite à :
•  L’annonce par mail de la campagne Made in 

Cambodge, le salaire de la faim aux militants 
de nos réseaux : CCFD Terre-Solidaire, ADM, 
CFDT.

•  La participation à une émission de la radio HDR (Hauts 
de Rouen) dans laquelle nous avons 
présenté la campagne. Nous les infor-
mons régulièrement quand il y a des 
appels urgents et ils nous demandent 
d’intervenir dans une émission appelée 
PRIMONDE.

Sa préparation nous a permis :
•  d’inviter à la soirée d’autres associa-

tions de solidarité internationale, des 
militants de nos différents réseaux et 
ceux contactés lors de nos animations ;

•  des contacts avec les médias : article 
dans Paris Normandie, le journal de 
l’agglomération rouennaise le plus lu, 
dans l’Hebdo de Petit-Couronne (agglo-
mération de Rouen, 9 000 habitants), 
annonce dans l’agenda du diocèse de Rouen, tract du 
Conseil régional avec toutes les animations de la SSI.

Nous avons sollicité des membres du réseau pour nous aider 
à organiser la soirée : photos, repas, etc.
Cet événement nous a aussi permis de reprendre contact 
avec le collectif éthique sur l’étiquette de l’eure.

La soirée en elle-même a été très riche par le témoignage 
de Marat et de Kunthy, très concret parce que vécu, sur les 
conditions de vie et de travail des ouvrières du textile, sur le 
travail du WIC : « les ouvrières elles-mêmes choisissent les 
solutions ; notre but, c’est de leur permettre  d’être maîtres 
de leur vie et d’agir ». Elles nous ont parlé de leurs actions, 
de leurs luttes collectives pour se former, s’informer, sou-
tenir les femmes, pour intervenir auprès des syndicats et 
des marques, etc.

Ces témoignages forts nous ont permis de présenter la 
campagne aux 40 participants très intéressés, et de les 
appeler à la faire connaître autour d’eux. Pour que la situa-
tion évolue, il est essentiel que les consommateurs se sen-
tent proches des ouvrier-e-s qui fabriquent les vêtements 
qu’ils portent. Le débat a été enrichissant pour tous. Petit 

à petit, le travail de sensibilisation fait son 
chemin. Bon nombre de consommateurs 
connaissent nos campagnes, notamment 
sur le sablage des jeans, beaucoup ayant 
vu l’émission Envoyé spécial  à la télé.
Le repas partagé en toute simplicité a per-
mis de prolonger la soirée dans la convi-
vialité.
Nous sommes satisfaits de cette expé-
rience très enrichissante et à renouveler. 
Elle nous amène à nous interroger sur la 
participation trop faible à notre goût (40 
personnes), essentiellement  des militants, 
un public relativement âgé, pas de jeunes… 
Le témoignage de Marat et Kunthy venues 
spécialement du Cambodge méritait d’être 
partagé par un plus grand nombre. Si la SSI 

est un moment privilégié, il y a beaucoup de rencontres et 
on ne peut pas participer à toutes, même si on le souhaite. 
Ceci expliquerait peut-être la faible participation ? La SSI 
nous a toutefois permis de faire connaître le Collectif ESE 
lors d’autres animations : Festival coup de soleil où nous 
avions un stand, Rouen Business School (film de Marie-
Monique ROBIN) où nous avons discuté avec des jeunes.
Notre équipe d’animation est très restreinte (souvent 3) 
et nous devons relancer les associations partenaires pour 
essayer de nous renforcer. 
Le passage trop court de Marat et Kunthy  ne nous a pas 
permis de leur faire connaître Rouen et ses réalités, ses 
magasins, même si nous avons côtoyé les usines en allant à 
la gare. Mais, elles nous ont tous marqués et interpellés. un 
GRand MeRci a MaRaT, KunThY, RoShane et naYLa 
pour leur participation active à la soirée.  

«	les	ouvriers	eux-mêmes	
choisissent	les	solutions,	
notre	but,	c’est	de	leur	
permettre		d’être	maîtres	
de	leur	vie	et	d’agir	»
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mais au fait, est-ce que ça nous regarde, 
nous français, ces problèmes loin-
tains ? Est-ce qu’on n’a pas assez de dif-

ficultés comme ça, avec les délocalisations ? 
Qu’ils se débrouillent dans les autres pays !  
Balayons plutôt devant notre porte. Ce sont là, 
des objections majeures que nous entendons.

brive la gaillarde

« made In franCe oU
made In Cambodge ? »

21 novembre 2012
Texte d’introduction à la soirée publique

Par Gilberte Catalifaud pour le Collectif de Cosnac 
(CCFD-TS, UFOLEP, Peuples Solidaires)
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L
es buts du Collectif Éthique sur l’étiquette sont 
les suivants :
• mener des campagnes pour le respect des 
droits des travailleurs, là où ils sont le plus 
bafoués sur la planète, c'est-à-dire dans les pays 

dits « en développement » ou dans les pays émergents ; ceci, 
selon leurs demandes ;
•  aider à l’organisation d’ouvriers et d’ouvrières très 

exploités qui veulent lutter pour leurs droits mais ont 
besoin d’appui ;

•  contribuer à tisser des solidarités inter-
nationales fortes pour s’opposer, quand 
le droit est violé, aux États fautifs et aux 
grandes firmes coupables.

Je pense que les conférencières nous montre-
ront qu’il s’agit d’un seul et même combat : 
celui du local et du global dans l’intérêt de 
tous. Autre objection majeure : mais un droit 
du travail international, le même pour tous, 
n’a-t-il pas déjà été établi depuis longtemps,  
et ne continue-t-il pas à être régulièrement 
mis à jour ? Si bien ! Mais, hélas, ceux qui 
le violent ne sont pas sanctionnés, ni par les États, ni par 
quelque instance supranationale qui n’existe pas et qu’il 
faudrait bien créer enfin. Il faut rappeler que c’est en 1919, à 
la Conférence de la paix, que fut fondée l’OIT, l’Organisation 
internationale du travail, dans le but d’établir une législation 
universelle du travail. Ce qui, pensaient les fondateurs, évi-
terait la paupérisation des travailleurs en quelque lieu de la 
planète, la rivalité entre eux et contribuerait donc fortement 
à éviter les guerres. Sages projets ! qui ne se sont concré-
tisés que très partiellement. Étonnant de devoir créer un 
rapport de force mondial pour faire appliquer une loi basique, 

supranationale datant de 1919 et bien sûr régulièrement 
mise à jour.
Si ces luttes que soutient notre Collectif, allié avec d’autres 
organisations locales ou internationales (en particulier des 
syndicats), si ces luttes se font sans violences, il ne faudrait 
pas imaginer que ces militants de la terre ou des usines sont 
de gentils pacifiques, des moutons bêlants ! Leur patience 
et leur persévérance, leur résistance à la souffrance et aux 
injustices sont immenses.

Mais il arrive que des émeutes éclatent lorsque 
la colère légitime est à son comble et que les 
autorités politiques comme les firmes font la 
sourde oreille face à des catastrophes dues à 
leur insouciance. C’est pourquoi, nous devons 
soutenir ces luttes apparemment lointaines et 
étrangères. Grâce à notre  Collectif, et à bien 
d’autres dans le monde, grâce aux associa-
tions qui luttent en synergie, nous pouvons 
nous engager, chacun selon nos possibilités, 
grandes ou petites.
Je terminerai en affirmant qu’il est souvent 
efficace  de protester massivement contre les 
violations du droit du travail ou du droit à la 

terre, que ces luttes portent toujours des fruits positifs. En 
effet, les États, les firmes n’aiment pas être montrés du 
doigt ; c’est là leur vulnérabilité. Ouvriers lointains honteu-
sement exploités par les marques, ouvriers de chez nous 
victimes des délocalisations sont tous dans le même bateau. 
Seule une solidarité internationale des travailleurs et des 
chômeurs pourra rétablir un ordre juste au niveau du tra-
vail et de l’ensemble de la société partout dans le monde. 
Alors, « made in France » ou « made in Cambodge » ? Nous 
répondons  : « Made in droits de l’Homme ! ». 

ouvriers	lointains	
honteusement	
exploités	par	les	
marques,	ouvriers	
de	chez	nous	
victimes	des	
délocalisations	
sont	tous	dans	
le	même	bateau.

noUs répondons : 
«« made In droIts de L’homme !» 
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Cette	venue	de	parte-
naires	du	Cambodge	et	
leurs	témoignages	nous	
interpellent	en	tant	que	
consommateurs	dans	
nos	pratiques	d’achat.	

t
out d’abord, la préparation et la mobilisation des 
membres du  Collectif local ESE 31, des réseaux 
CCFD Terre-Solidaire 31 et Oxfam.
Nous avons été présents au Forum de la Semaine 
de la solidarité internationale (sur les stands du 

CCFD-TS et d’Oxfam) le 17 novembre place du Capitole 
à Toulouse.  Nous avons présenté les outils de la cam-
pagne  Made in Cambodge : le salaire de la faim : plus de 
300 tracts ont été distribués pour inviter à la soirée du  
22 novembre, une « accroche » qui nous a permis d’échanger 
avec le public et de les inviter à signer la pétition en ligne 
ou sur le stand. La diffusion de l’invitation à 
la soirée du 22 novembre dans nos réseaux 
mais aussi à la presse locale  et auprès des 
jeunes en service civique a porté ses fruits. 
Ainsi, la salle était presque trop petite ! Plus 
de 65 personnes avec une forte participa-
tion de jeunes – pour la plupart en service 
civique – ainsi que quelques personnes ne 
connaissant pas le  Collectif ESE venues par 
une info parue dans la presse locale gratuite 
et des membres de nos réseaux.
Cette soirée s’est révélée très intéressante avec la projection 
du DVD : « Cambodge : le salaire de la faim » et le témoi-
gnage très fort de Marat et de Kunthy. Les participant-e-s 
ont découvert cette réalité mal ou méconnue que vivent les 

ouvrières dans l’industrie textile au Cambodge et l’action 
du WIC auprès de ces ouvrières. Ce fut aussi l’occasion 
de présenter ESE et son action, le message de Nayla et sa 
présentation du Collectif, bien appréciés. Quant à Roshane, 
elle a superbement assuré la traduction étant l’une des leurs, 
cambodgienne elle aussi.
Le lendemain, nous  avons amené Marat et Kunthy chez H&M 
où elles ont pu voir en rayon des vêtements provenant des 
usines du Cambodge ! 
cette venue de partenaires du cambodge et leurs témoi-
gnages nous interpellent en tant que consommateurs 

dans nos pratiques d’achat. Même s’il 
n’est pas facile d’être des consomma-
teurs responsables notamment concer-
nant les vêtements, on s’interroge, on 
a envie d’agir. Alors c’est chacun qui 
s’est senti invité à signer la pétition 
pour interpeller les marques, les ques-
tionner sur l’origine de leurs produits et 
les conditions de fabrication. L’invitation 
à rejoindre notre  Collectif ESE local, ne 

serait-ce qu’à l’occasion d’actions de rue de sensibilisation 
a été lancée ; des jeunes nous ont dit être intéressés. Cette 
rencontre avec Marat et Kunthy, ces échanges avec ces par-
tenaires d’un pays du Sud sont importants ; ce dialogue entre 
acteurs de là-bas et d’ici nous renforce dans nos convictions 

toulouse

« Une toUrnée qUe noUs 
n’oUbLIerons pas »

22 novembre 2012
Par Anne-Marie VIGUIé pour le Collectif de Toulouse  

(CCFD – TS, Oxfam,  Artisans du Monde et Asseco CFDT)
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« L’enfer dans Les UsInes textILes 
aU Cambodge »

par Françoise Laborde pour le CCFD Terre-Solidaire-31 (Toulouse) 

Pour	réclamer	un	salaire	
vital	décent,	écrivons	
aux	marques	en	allant	
sur	le	site	d’ESE.

16 h / joUr
61 $ / moIs

et nos engagements pour permettre aux femmes et aux 
hommes, ici et là-bas, de vivre plus dignement et d’être 
respectés dans leurs droits fondamentaux.
Au mois de mars 2013, le CCFD-TS 31 va recevoir un parte-
naire cambodgien engagé dans  l’association « Phare Poleu 
Selpak : l’art contre l’effacement du génocide » ; d’autres 
problèmes et réalités du Cambodge que nous allons décou-

vrir ! Nous pourrons parler avec lui de ce qui se vit dans 
l’industrie textile. Le dialogue avec des acteurs de trans-
formation sociale  va se poursuivre.
Merci au Collectif Éthique sur l’étiquette de nous avoir per-
mis cette belle rencontre avec Marat, Kunthy, Roshane et 
son frère qui a assuré la traduction le vendredi.  

n
ous achetons nos vêtements dans des boutiques 
en France, sans toujours  nous interroger sur ce 
qui se cache derrière leur belle apparence. Le 
Collectif Éthique sur l’étiquette nous appelle 
encore une fois à ouvrir les yeux sur le non-res-

pect des droits de l’homme dans les usines de confection 
des pays du Sud, avec une nouvelle campagne d’opinion et 
d’interpellation des marques H&M, Gap, Levi’s et Zara : Made 
in Cambodge, le salaire de la faim.
à l’initiative  du Collectif Éthique sur l’éti-
quette 31, avec comme membres actifs le 
CCFD-TS de Toulouse et le groupe local 
d’Oxfam-France, une soirée a été organisée 
avec la responsable nationale du Collectif 
ESE, Nayla Ajaltouni,  accompagnée de deux 
cambodgiennes le  jeudi 22 novembre au 
Christ-roi.  Elles ont décrit les conditions de 
travail terribles des ouvrières qui confec-
tionnent là-bas des vêtements en parti-
culier pour les marques déjà nommées :  
500 usines textiles où travaillent 500 000 très jeunes 
femmes issues des campagnes qui ont quitté  leur famille 
à cause de la grande pauvreté et de la baisse du niveau de 
l’eau dans les rizières, suite au changement climatique; avec 
des contrats d’embauche très courts, elles sont astreintes 
à 16h de travail par jour, presque sans bouger, et lorsqu’il 
y a du retard,  on poursuit la nuit suivante ; les ateliers sont 
pollués par la poussière des tissus et les produits chimiques ; 
leur salaire n’excède pas 61 dollars, dont  une part sert au 
logement, une autre est envoyée à la famille. Il ne leur reste 
pas assez pour vivre, se nourrir correctement, d’où de très 
fréquents évanouissements des employées en hypoglycémie. 
Elles s’entassent jusqu’à 7 dans des chambres de 2 mètres 
par 3, sans sanitaire ou douche. Pas de toilettes propres 
dans l’usine non plus et une infirmerie dépourvue de tout, 

sauf lorsqu’un patron français de la marque vient en visite : 
l’atelier est aéré et prend un aspect presque accueillant pour 
quelques heures ; quant aux  ouvrières, elles  sont chargées 
de mentir sur leurs conditions de travail, sous peine de ren-
voi… Dès qu’un souci arrive, la situation devient intenable, 
elles s’endettent, en sont réduites à faire des heures sup-
plémentaires ou  un second  travail (parfois même le ramas-
sage des ordures). Pour rien au monde, elles ne voudraient 

renoncer à l’envoi régulier à leur famille. 
Un  bref documentaire, Cambodge : le 
salaire de la faim, vient illustrer très clai-
rement cette réalité indigne ; il a été réa-
lisé par des membres danois du réseau  
européen Clean Clothes Campaign, dont 
fait partie ESE. Les deux jeunes cam-
bodgiennes qui témoignent de vive voix 
sont  une ancienne ouvrière qui a travaillé  
11 ans dans ces conditions et une conseil-
lère juridique au WIC, petite ONG locale 
qui accompagne ces ouvrières avec  

3 objectifs : améliorer les conditions de travail, former des 
leaders femmes (les hommes sont toujours plus valorisés 
dans la culture khmère), et soutenir leur santé.

En 2011, les quatre marques en question qui se fournissent 
massivement au Cambodge ont réalisé un bénéfice de 4,5 
milliards d’euros. Mais 2400 ouvrières se sont évanouies 
d’épuisement la même année…
Pour réclamer un salaire vital décent, écrivons aux marques 
en allant sur le site d’ESE. Nayla  Ajaltouni confirme que les 
campagnes précédentes (sur le sablage du jean) ont été 
efficaces car les entreprises n’aiment pas voir ternir leur 
image de marque…              
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n ous avions mis beaucoup d’espoir dans 
l’organisation de cette rencontre, une 
vraie chance  que de proposer aux sté-

phanois de découvrir « en direct » un témoignage 
sur les conditions de travail dans l’industrie du 
textile au Cambodge. Une expérience riche que 
notre collectif espère pouvoir renouveler.

saint-étienne

« Une ChanCe poUr
Les stéphanoIs

d’entendre
Un teL témoIgnage »

24 novembre 2012
Par Pierre BONNEFOY pour le Collectif de Saint-étienne 

(Asseco CFDT, Artisans du Monde, CCFD-TS, CDAFAL, CSF, TDH 42)
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n
ous retenons malgré tout une faible participa-
tion, pour laquelle plusieurs explications sont 
possibles :
•  Le samedi n’est pas le jour le plus favorable 

à Saint-Étienne,
• En raison de la validation tardive de la date, l’annonce 
de la rencontre a été insuffisante : pas d’article dans les 
journaux, information presque uniquement par messagerie,
• Située pendant la Semaine de la solidarité internationale, 
l’événement n’a pas profité de la dynamique de cette mani-
festation auprès du public. Quant aux militants, déjà fort 
impliqués dans les autres manifestations 
de la SSI, ils n’ont pas toujours pu venir, 
malgré leur intérêt.

Un point important à retenir est la néces-
sité de soigner la communication en s’as-
surant entre autres qu’elle circule dans 
nos associations.
Autre point, primordial, la traduction qui 
n’a pas été suffisamment efficace pour 
permettre des échanges « fluides » ce qui 
a certainement laissé une certaine frus-
tration. 
En résumé, malgré quelques déceptions, 
nous sommes heureux d’avoir essayé et 
d’avoir accueilli nos partenaires. Nous 
espérons que Marat et Kunthy n’auront 
pas été déçues. Cela étant, cette ren-
contre restera en mémoire pour long-
temps. Toutes les deux ont apporté un 
témoignage poignant, Kunthy dans sa 
présentation très précise du WIC et de la 
situation des travailleuses dans le textile, 
Marat dans le récit de son parcours per-
sonnel. Elles avaient visiblement tant de 
choses à nous dire.  
Une confirmation, s’il en était besoin, que 
le témoignage par le vécu qu’il apporte 

« donne vie » aux informations écrites que l’on reçoit.
Je terminerai par une pensée particulière pour Marat qui, 
ne parlant ni français ni anglais, n’a pas pu profiter entiè-
rement des échanges ; cependant son regard s’illuminait 
lorsqu’elle intervenait et qu’elle nous a expliqué la vie des 
travailleuses cambodgiennes à partir du panneau de dessins 
qu’elle avait apporté.
Nous avons été quelques privilégiés à profiter plus long-
temps de leur présence ; Véronique, militante au CCFD-TS 
qui a hébergé Marat et Kunthy,  témoigne : « Je veux juste 
partager ce qui a fait cette rencontre : l’interculturalité ! 

Nous avons partagé grâce et malgré  nos 
différences… Tout a commencé avec 
la traduction qui faisait référence à des 
concepts différents. Puis, entre autres, 
avec la nourriture, véritable enjeu de bien-
être après dix jours en France, d’où une 
course dans la ville pour trouver un res-
taurant qui veuille bien nous vendre le riz 
du matin. Ensuite, la  chaleur pour la nuit 
et un chauffage au maximum pour avoir 30 
degrés dans la chambre. Et surtout, la dis-
cussion que nous avons partagée dans la 
soirée, discussion à « bâtons rompus » et 
qui faisait l’aller-retour entre Cambodge et 
France. L’interculturalité, c’est ça ! Essayer 
de comprendre l’Autre sans forcément 
adhérer à tout, découvrir des probléma-
tiques communes même si l’échelle et le 
contexte sont différents, avoir les mêmes 
valeurs sans les hiérarchiser de manière 
semblable, vouloir s’adapter, se rendre 
compte de notre identité grâce à l’Autre… 
Ce sont de telles rencontres qui font que 
mon engagement prend sens et que je me 
sens dans l’universel et que, finalement, 
la mondialisation n’a pas que des côtés 
négatifs ! »    

l’interculturalité,		
c’est	ça	!	Essayer		
de	comprendre	l’autre	
sans	forcément	adhérer	
à	tout,	découvrir	
des	problématiques	
communes	même	si	
l’échelle	et	le	contexte	
sont	différents	(...).

témoigner   des conditions de travail et des luttes des ouvrières dans l’industrie textile au cambodge 15



Du 16 au 26 novembre 2012 deux personnes 
de Wic ont été invitées en France pour parti-
ciper à la Semaine de la solidarité internationale 
dans le cadre de la campagne Made in Cam-
bodge : le salaire de la faim.  Pour le lancement 
de cette campagne un « die-in » a  été orga-
nisé devant un magasin H&M. L’action a béné-
ficié d’une couverture médiatique importante. 
Une pétition en ligne ciblant 4 marques  (H&M, 
Gap, Levi’s et Zara) avait aussi été lancée.

Le WIC a été InvIté en franCe 
par Le CoLLeCtIf éthIqUe sUr 
L’étIqUette poUr Une toUrnée 

de témoIgnage
Par Ros Sokunthy
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L
a tournée de témoignage s’est déroulée 
dans cinq villes françaises : Paris,  Toulouse, 
Rouen, Brive-la-Gaillarde et Saint-étienne. 
La Semaine de la solidarité internationale est 
un événement national organisé chaque année 

en novembre afin de mettre en évidence et de mobili-
ser l’opinion autour de la solidarité internationale et des 
questions relatives aux droits humains. Au cours de cette 
semaine (9 jours complets), des organisations nationales 
et locales organisent, partout dans le pays,  des centaines 
d’événements ouverts au public (débats, happenings, jeux, 
expositions, concerts, etc.) La tournée de témoignage a été 
co-organisée par le Collectif Éthique sur l’étiquette (Clean 
Clothes Campaign France) et le Comité Catholique Contre 
la Faim et pour le Développement (CCFD) qui fait partie des 
organisations membres du Collectif.
 
Cette tournée visait à :
•  Renforcer le soutien aux organisations du Sud, dans 

ce cas le WIC.
•  Mettre en lumière la situation des ouvrières de l’habil-

lement au Cambodge et les violations de leurs droits, afin 
de mobiliser les médias, les organisations de la société 
civile, les pouvoirs publics et les citoyens. 

•  Souligner le travail accompli par le Wic pour soutenir 
et former les ouvrières cambodgiennes.

•  Renforcer la solidarité internationale par le biais de 
liens plus étroits entre les travailleurs « là-bas » et les 
militants « ici ».

Les activités 
de la tournée de témoignage :
Lors des conférences-débat et des rencontres avec le public, 
les représentantes du WIC ont témoigné de la situation 
actuelle des travailleuses du textile au Cambodge : bas 
salaires, contrats à court terme et problèmes de santé 
liés à un environnement insalubre, à la fois à l’intérieur 
des usines, et aux alentours des chambres louées par les 
ouvrières. « Lors de ces témoignages, le public pouvait poser 
des questions, ce qui nous permettait d’interagir avec les 
personnes présentes ». La plupart des questions portaient 
sur la stratégie du WIC pour améliorer la situation actuelle 
des travailleuses et sur l’engagement des consommateurs 
au niveau international pour soutenir les revendications 
des travailleuses. « Nous avons eu l’occasion de visiter un 
magasin H&M pour vérifier les prix de leurs produits sur le 
marché français. Une expérience difficile pour Marat qui a 
appris que le prix d’un vêtement était quasi équivalent au 
salaire minimum mensuel qu’elle touchait lorsqu’elle qu’elle 
travaillait à l’usine».
Il y avait environ 20 à 30 participants dans chaque ren-
contre, sans compter l’événement  public de lancement de la 

Semaine qui a réuni entre 200 et 300 personnes. La plupart 
des participants aux rencontres étaient des retraités, des 
militants syndicaux, des membres d’organisations et des 
consommateurs.
Cette tournée faisait partie de la campagne lancée par la 
Clean Clothes Campaign au niveau européen  en appui à 
la mobilisation des organisations et des syndicats cam-
bodgiens en faveur d’une augmentation des salaires des 
travailleurs du textile. La campagne Made in Cambodge : le 
salaire de la faim vise à faire pression sur 4 marques d’habil-
lement qui se fournissent massivement au Cambodge, pour 
les pousser à payer un salaire décent aux travailleurs qui 
fabriquent leurs vêtements.

résultats :
•  En tant que qu’organisation d’appui aux femmes, le WIC 

était bien connu en France. Les deux invitées ont été 
interviewées par plusieurs médias (journaux et radio) sur 
les activités du WIC et la situation des travailleurs.

•  Des liens ont été tissés et renforcés. Le Collectif Éthique 
sur l’étiquette et le CCFD ont confirmé leur volonté de tra-
vailler avec le WIC dans un futur proche, en particulier en 
matière de violations des droits des travailleurs. Le CCFD 
a mentionné la possibilité de mettre en contact le WIC 
avec des volontaires internationaux, si cela s’avérait utile.

•  En termes logistiques, l’équipe du WIC s’est senti soutenue 
par les organisateurs qui ont fait des efforts et n’ont pas 
manqué de motivation. Lors des déplacements, l’équipe 
du WIC a été reçue par des personnes qui l’ont accueillie 
avec beaucoup de gentillesse.

•  Le Collectif Éthique sur l’étiquette a déclaré que la tour-
née serait présentée dans leur rapport annuel qui serait  
transmis au gouvernement français.

•  à travers les questions posées par de nombreux mili-
tants, l’équipe du WIC s’est enrichie de leurs expériences, 
notamment sur des questions stratégiques liées au mou-
vement syndical.

•  La tournée de témoignages a été couverte par le magazine 
de la CFDT en français. Plusieurs centaines de milliers de 
personnes ont accès à cette publication.

difficultés :
•  La tournée s’est déroulée dans plusieurs villes françaises 

et dans l’une d’entre elles l’interprète n’était pas adapté. 
D’une certaine façon, il a été difficile d’expliquer et de 
communiquer avec le public dont la majorité ne parlait 
que le français. 

•  Les longs trajets en train, le changement de nourriture et 
les conditions météorologiques ont été difficiles à sup-
porter pour Marat qui a mis du temps à s’adapter à ce 
nouvel environnement.



cFdT Magazine no. 389, janvier 2013

Rouen : Paris normandie 19 novembre 2012

Rouen :  
Bulletin municipal 
Petite couronne - 
19 novembre 2012

revUe de presse
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sUpports de CommUnICatIon
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dossier de presse de la SSi (extrait)



témoigner   des conditions de travail et des luttes des ouvrières dans l’industrie textile au cambodge 21

communiqué de presse
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dossier de presse de campagne (extrait)
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Le CoLLeCtIf 
éthIqUe sUr L’étIqUette 
regroupe 20 organisations de la société civile engagées 
pour défendre le respect des droits humains au travail dans 
les chaînes de sous-traitance des multinationales françaises 
ou présentes en France. Il agit en soutien aux travailleuses et 
aux travailleurs et à leurs organisations dans les pays de pro-
duction à travers le monde.

ContaCts : info@ethique-sur-etiquette.org | www.ethique-sur-etiquette.org | www.facebook.com/CollectifEthiqueSurEtiquette
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